
Alimentation, logement, santé, salaires de misère :  
contre la vie chère, organisons nous ! 

 

La vie chère est un sujet qui fouette notre quotidien à nous, les travailleurs et la population plus généralement. 
A un tel point qu’on peut se demander jusqu’où cela va aller. Cela dit, ce n’est pas une fatalité, car ce n’est que 
la conséquence d’un système complètement irrationnel, le Capitalisme. Ce système n’est pas fait pour assurer la 
satisfaction de nos besoins, mais pour assurer les profits des possédants. Aussi, en luttant tous unis, nous pouvons 
faire reculer cette cherté de la vie aussi insupportable soit-t-elle, notamment en nous battant contre ses causes et 
les responsables. En ce sens, il nous semble nécessaire pour tout le monde, à commencer par ceux qui subissent 
cette cherté de la vie de plein fouet : les précaires, les salariés, etc. de se rassembler autour des axes suivants, pour 
commencer, et que voici : 

 STOP à la hausse des loyers. S’il le faut, menons la grève des loyers en refusant de les payer ! ARRÊT TOTAL  
de toute expulsion sans perspective de relogement. Organisons nous pour empêcher ces expulsions ! , 
EXPROPRIATION  des immeubles détenus par des capitalistes et des monopoles, par des rentiers, par des banques, 
compagnies d’assurance, chaînes d’hôtellerie, etc…. Socialisation et propriété collective du patrimoine appartenant 
aux capitalistes ! 

 STOP à la hausse des prix des produits de consommation quotidienne, avec la baisse ou le gel de ceux-ci ! 
STOP aux faibles salaires, à l’inflation et donc à la baisse du niveau de vie. Il faut pour cela commencer à abolir 
tous les impôts indirects et frappant la consommation, comme la TVA, en plus de se servir dans les coffres forts et 
les poches et patrimoines des maîtres capitaliste ! Etablissement d'une authentique justice fiscale par une véritable et 
équitable progressivité des impôts directs, réellement proportionnels aux revenus (dépassant un revenu de base), y 
compris les dividendes financiers, le patrimoine (hors premier logement) … 

 STOP au parasitisme des maîtres capitalistes et de leurs intermédiaires ! La multiplication des intermédiaires, 
notamment pour l’alimentation, entre les paysans producteurs et les consommateurs, entretien une caste de parasite 
qui n’ont pour fonction que de faire augmenter les prix. Organisons nous pour revenir à des circuits de distribution 
plus simples et plus directs ! Face à la pauvreté et à la cherté des commodités, création et développement de 
coopératives alternatives de quartier et de ville (boutiques sans argent, boutiques équitables, peu chères, etc…) avec 
autogestion et mise en commun des outils et du matériel. 

 STOP aux dépenses qui consistent à faire acheter pour acheter et consommer plutôt que pour satisfaire les 
besoins ! (ce qui en plus détruit la Planète) Elaboration démocratique des besoins et mise en place d’un véritable 
système libre d’information sur les produits ! 

 STOP aux privatisations et aux disparitions de services utiles à la population, annulation des privatisations et 
développement de véritables services collectifs et sociaux accessibles à tous, gratuitement, et étant démocratiques et 
autogérés. EXPROPRIATION  des grands laboratoires et sociétés pharmaceutiques, des hôpitaux, cliniques et 
dispensaires, maisons de repos, etc… privés. Socialisation de ces établissements, avec leur mise en propriété 
collective et sociale et accès gratuits aux soins, médicaux comme paramédicaux ainsi qu’aux médicaments ! Accès 
totalement GRATUIT  aux soins et aux médicaments, ou à défaut, imposer leur remboursement intégral. 

 Accès totalement GRATUIT  aux transports pour les travailleurs, les étudiants, les chômeurs et les retraités. 
STOP au système des amendes pour défaut de paiement dans les transports ! Annulation des amendes ayant déjà 
frappé des usagers ou sinon, grève du paiement des amendes ! 

 Expropriations de toutes les banques SANS EXCEPTION ! Moratoire sur les dettes et crédits de ceux qui sont 
étranglés par les banques, ou annulation pure et simple de ceux-ci ! 

 STOP aux dépenses militaires pour les aventures militaires de l’impérialisme français ! 

 STOP les dépenses pour le parasitisme de l’Etat et de ses institutions bourgeoises et capitalistes (réception à 
l’Elysée, etc…) depuis les institutions « de base » (départements, régions, etc. …) jusqu’au sommet de l’Etat lui-
même (cabinets ministériels, parlement, etc…). 

 Pour des actions générales de pratique de boycott et de refus de la cherté de la vie en général ! 

 

Rejoignez la Campagne Populaire contre la vie chère ! 
Contact@cnt-ait.info      http://campagne-populaire.cnt-ait.info 



Présentation de la Campagne populaire contre la vie  chère 
Tels sont les axes que nous vous proposons pour mener une campagne de combat contre la vie chère. Vous 
pouvez y ajouter vos propres propositions, nous faire part de vos suggestions, remarques ou commentaires. 
Cette campagne est ouverte à toutes celles et tous ceux qui en ont marre de la vie chère et veulent s’exprimer 
et agir. Pour cela, il suffit d’exprimer le souhait d’en devenir acteur et d’en discuter avec nous. 

Pour cette campagne populaire de combat contre la vie chère elle-même, au début, des articles de perspectives, 
des tracts, des brochures, des affiches, pétitions, actions, réunions publiques etc…. seront produits, organisés 
et disponibles pour la stimuler et la développer au fil de l’accumulation de forces. Pour cela, il suffit 
d’exprimer le souhait d’en devenir acteur et d’en discuter avec nous. 

Et aussi bien autour des axes présentés ci-dessus que sur toutes les questions liées à la vie chère, nous appelons 
au rassemblement ouvrier et populaire et à mener des luttes pouvant être diverses et multiformes et utiles pour 
faire avancer la cause et obtenir des résultats. Il est aussi à préciser qu’aucun de ces axes de cette campagne 
ne sera remporté définitivement sans des luttes extra parlementaires fortes voire extra étatiques. D’ailleurs, 
dans l’histoire, toutes les conquêtes d’avancées sociales ont été obtenues en ayant été arrachées par les luttes 
de la rue, les grèves, les manifestations, la désobéissance civile, le sabotage, etc. … bref par l’irruption sur la 
scène politique des travailleuses et des travailleurs. Ajoutons que – plus que jamais - l’existence de nos 
conquêtes sociales et celle du capitalisme voire du système monétaire ne sont pas compatibles du tout l’une 
et les autres. Par conséquent, même si nous pouvons obtenir des victoires partielles par nos combats, elles 
seront toujours fragiles si nous ne faisons pas la rupture avec le Capitalisme. Si nous laissons le système actuel 
en place, si nous lui laissons du répit pour s’adapter, alors ce qui sera arraché d’une main, aussi important que 
cela puisse être, nous sera tôt ou tard repris (pillé) par une autre par le Capitalisme. Nos luttes quotidiennes 
doivent toujours avoir pour perspective la rupture révolutionnaire. 

Au demeurant, il faut bien sûr lutter au quotidien et exprimer notre refus de cette situation insupportable mais 
il est surtout nécessaire d’en finir avec le capitalisme et que les axes de lutte présentés ici servent de boussole 
pour s’attaquer à lui, et à s’attaquer aux instruments centraux du système capitaliste : les rapports de propriété 
capitalistes (étatiques comme privés) sur les outils de production, de distribution et d’échange de biens, 
produits et services + le système monétaire lui-même. Car oui, la cause de cette vie chère de plus en plus 
insupportable réside dans le mode de production capitaliste et ses ambitions de profits. Ainsi, il est nécessaire 
de lutter contre cette conséquence dramatique du capitalisme et du système monétaire, à savoir la vie chère 
elle-même. Mais si on souhaite obtenir la solution pour de bon, il faut s’attaquer à la cause. Bien sûr, cette 
campagne contre la vie chère comprendra plusieurs thématiques (emploi, rétributions et revenus, soins de 
santé, transports, logement, nourriture, enseignement et formation, loisirs, etc….) tout comme elle s’inscrit 
elle-même dans un cadre plus global de lutte contre le capitalisme et pour l’anarchisme (socialisme libertaire).  

Un des moyens à cette fin est de forger un Rassemblement de toutes les victimes de cette cherté de la vie, 
de facto, avec l’objectif que des couches de plus en plus larges parmi les travailleurs et la population en général 
prennent conscience d’en finir avec ce système néfaste. A partir de leurs préoccupations quotidiennes, elle se 
dressent et agissent contre cette dictature de l’argent, des monopoles et des maîtres capitalistes ainsi que de 
celle de l’Etat, dans l’optique d’une véritable révolution sociale anticapitaliste, et libertaire, menant à un règne 
concret de la liberté et à un véritable affranchissement. 

Toute la durée de ces luttes de plus en plus renforcées et conscientes contre le capital et l’argent sèmera 
les germes du processus révolutionnaire qui, à partir de l’organisation des travailleurs et de la 
population pour en finir avec le capitalisme, mènera justement à la révolution libertaire. Lorsque les 
populations n’en peuvent plus, ainsi que durant les remontées des luttes, les changements peuvent s’opérer 
très rapidement, et ce d’autant plus que les gens en lutte auront réfléchi à leur situation et aux moyens 
révolutionnaires (politiques ET économiques) d’y remédier. Ces exigences anticapitalistes doivent 
commencer à partir de leurs germes, à partir d’en « bas », soit, de la base, pour grandir au fil des luttes et se 
synthétiser à travers des revendications et mots d’ordre concrets. Nous réitérons que la vie chère n’est pas 
autre chose qu’une conséquence du capitalisme et la lutte réelle contre ce fléau devra se structurer ensuite à 



travers un véritable réseau de résistance qui devra faire naître des comités d’action de base. Et sur la base de 
l’autogestion, de la démocratie directe, etc… cette force nouvelle pourra par la suite lutter pour la 
concrétisation de perspectives plus avancées et plus concrètes. 

Bien sûr, tout cela rencontrera l’opposition féroce du capital et de l’Etat. Nous devons en avertir les travailleurs 
et la population en conséquence, d’autant plus que cela aggravera les fissures liées aux contradictions 
intrinsèques au capitalisme. Mais c’est aussi là que les possibilités abonderont et que les illusions tomberont 
lorsque des millions de gens verront que la bourgeoisie et les maîtres capitalistes n’ont que faire des besoins 
à satisfaire, que faire des conséquences d’une « mise à contribution » (consistant à se serrer la ceinture) des 
masses populaires pour « l’intérêt général », autre nom de « l’intérêt national». En fait le soit disant « intérêt 
général » est toujours in-fine l’intérêt des riches et des capitalistes. Les masses populaires réaliseront alors que 
la seule loi de la bourgeoisie est la satisfaction de ses objectifs de profits, d’argent et donc de ses intérêts 
(étroits) de classe dirigeante. 

A partir de là, se développera toujours plus la conviction que le vrai progrès social, l’obtention d’une 
véritable vie digne et d’un travail digne et correct pour tous, ainsi que l’avènement d’une démocratie 
authentique, résident dans le renversement complet du capitalisme sous toutes ses formes, dans le 
renversement et le démantèlement de l’Etat également, au profit de l’action directe du peuple 
travailleur. Il s’agit alors de mettre en place une organisation sociale sans la forme d’un Etat ni d’un 
gouvernement, fonctionnant par le biais de conseils ouvriers et populaires omniprésents, basés à tous 
les échelons, pour assurer la satisfaction des besoins de chaque individu et de la collectivité. Ce 
changement de mode de production et d’organisation sociale, c’est cela le passage du capitalisme au 
communisme libertaire. C’est l’arrachement du pouvoir depuis les mains des capitalistes pour le transférer 
aux travailleurs et à la population ralliée. Et cela nécessité une révolution sociale profonde, majoritaire tant 
socialement que numériquement parlant, qui consiste à détruire l’Etat capitaliste en promouvant donc un 
régime de type nouveau à travers lesquels les masses populaires agiront directement, par et pour elles-mêmes. 
Ce nouveau système assurera des possibilités comme l’autogestion, la gestion démocratique directe, 
l’élaboration de nouvelles conventions sociales et de fonctionnement démocratiques et complètement 
antibureaucratiques, partout. Des conseils ouvriers et populaires locaux avec le pouvoir sur la production, via 
des comités d’usine, de campagne, etc…. à tous les échelons et allant de la base au sommet permettront que 
le peuple travailleur tienne et contrôle les rennes de la société qui sera enfin à son service. 

C’est là que commencera la construction de cette no uvelle société, réellement libre et 
démocratique. Non seulement elle abolira la vie chè re, de par la suppression du système 
monétaire et de l’argent lui-même, en même temps qu ’elle abolira les rapports capitalistes 
de propriété ainsi que le salariat donc la division  en classe sociale. Mais elle résoudra cette 
question en fait parce qu’elle sera faite pour les besoins de tous. Chaque gain de productivité 
dans la fabrication de biens, produits et services,  s’ajoutera à l’abondance qui sera faite 
justement pour répondre aux besoins, démocratiqueme nt exprimés, tant individuels que 
collectifs. De façon à ce que chacun se serve selon  ses besoins sans justification ni 
contrepartie, et ce grâce à la propriété collective  et sociale (d’où le terme « socialisme ») sur 
les outils essentiels de production, d’échange et d e distribution. 

Ceci peut ne pas paraître pour demain, et ce sera c ertainement une longue marche pour y 
arriver, mais entamons déjà cette campagne anti vie  chère et semons ainsi les graines et 
germes de notre libération future ! Si vous souhait ez voir l’avènement de libertés concrètes 
et si vous vous reconnaissez dans ces perspectives,  rejoignez-nous ou organisez-vous avec 
nous sans plus attendre ! 

Rejoignez la Campagne Populaire contre la vie chère ! 
Contact@cnt-ait.info      http://campagne-populaire.cnt-ait.info 

CNT – AIT (Association Internationale des Travaille urs)  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Autocollants et affiches (format A3) disponibles su r simple demande à contact@cnt-ait.info 


